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Résumé de l'article
Depuis 1975, l'enregistrement des événements d'état civil fait l'objet, au
Québec, de questions relatives à la « langue d'usage » des sujets de ces
événements, et les données sont disponibles par division de recensement. Par
ailleurs, nous connaissons, grâce aux recensements de 1981 et 1986, les lieux
de résidence, en 1976 et en 1981 respectivement, des personnes présentes au
Canada au moment du recensement, et ce selon la « langue parlée à la maison »
de ces dernières. Cela nous permet d'analyser le comportement de fécondité,
de migration interne et de mortalité de chacun des principaux groupes
linguistiques. Il existe des disparités non négligeables dans le comportement
démographique des groupes linguistiques des îles de Montréal et Jésus. Par
contre, dans le reste de la région métropolitaine de Montréal, les disparités
linguistiques dans le comportement démographique sont nettement moindres :
les trois groupes y ont le même niveau de fécondité et la même propension à
émigrer; seules s'y manifestent des disparités en matière de mortalité. Le taux
d'accroissement naturel des francophones de Montréal-îles était (en 1985-1987)
légèrement inférieur à celui des deux autres groupes, mais dans le reste de la
région métropolitaine il était supérieur. Au total cependant, lorsqu'on tient
compte également des mouvements migratoires internes, le groupe
francophone des îles de Montréal et Jésus avait le taux d'accroissement le plus
élevé et le groupe anglophone le taux (d'ailleurs négatif) le plus bas. Pour
chacun des trois groupes ce taux d'accroissement était fort proche de zéro, de
telle sorte que, toutes autres choses étant égales par ailleurs, c'est l'immigration
internationale qui déterminera pour l'essentiel la croissance différentielle des
groupes linguistiques de cette région.
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